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CHAPITRE CINQUIEME

Le Père Arsène-Marie, prêtre, professeur.

o. îuî:N.X1 l'excellence et la sublimité du sacerdoce,
Fr. Arsène-Marie, au scolasticat, n'avait qu'une

pensée et qu'un I it: devenir un digne ministre de

Jésus-(hrist, un saint prêtre, par la réception fer-
vente (les ordres inférieurs et l'application à tous ses devoirs
religieux.

Il avait reçu la tonsure à Loreto, en Espagne, le i3 novembre

Les Ordres .\lineurs lui furent conférés à Clevedon, en Angle-
erre, le i o mai i 883- ('e fut là aussi qu'il reçut le Sous-I ia-
conat le 22 décembre 1884 et le diaconat le 1 2 juillet 1885.

Dès lors. plus que jamais, la pensée de la prêtrise revient dans
ses le!ttres, sa préoccupation continuelle est que bientot il va être
revêtu du Sacerdoce, aussi il demande des pri'res et ne peut se
lasser de prier lui même, afin d'ètre prêt au jour de l'ordination.

Sur ces entrefaites, et avant qu'il tlut ordonné prtre, il est
renvoyé en France, sa patrie, comme prolesseur au ('ollège Sé-

raphique <le tâordeaux.--.a tche n'était pas facile. I e Fr. Ars'ne-
Marie arrivait, en tffet, au collège Séraphique à une époque fort
critique : !s autor«tés civiles s'acharnaient contre ce petit éta-
blisselient comme étant dirigé par les religieux non reconnus

parl' t .
1 Yailleurs, ainsi qu'il le <lit lui-même, ses in linations mystiques

ne le portaient nullement au rJle <le professeur : cependant il
laccepta en toute obéissance, et Dieu le bénit visiblement.

Voici un lait touchant rapporté par un témoin oculaire :
Fr. Arsène-Marie apprend un jour que le décourageient avait

gagné plusieurs élèves, au point qu'ils songeaient déjà à rentrer


